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—Jamais, Monsieur ! Certes, monsieur de Querceville est un bon 
et charmant jeune seigneur, mais à Dieu ne plaise que je sois jamais 
le cuisinier d’un pareil vandale! 11 mange de tout sans faire atten­
tion à rien. 11 ne distinguerait pas entre le veau gras et la vache 
enragée, met de l'eau dans les potages pour les refroidir et préfère 
un pichet de cidre au merveilleux vin de France et d’Espagne. C’est 
un barbare, sauf respect.

—Mais, enfin, la Rissole, que veux-tu?
—Je voudrais que Monsieur ne dînât plus avec ses moines. Cà me 

fend le cœur de penser que Monsieur mange de la soupe à l’huile, à 
l’ayoli et d'autres empoisonnements. Et si Monsieur ne veut pas 
m’écouter, je le prierai de me donner un petit congé pour que j’aille 
passer l'été chez mes vieux père et mère à Bagnolet. Bien entendu, 
si ça ne gêne pas Monsieur...

—Aucunement, mon ami. Je pense que ton aide Mousseron saura 
bien te remplacer pour soigner Lafleur et mes laquais.

—A merveille, Monsieur. 11 peut même fort bien préparer le cho­
colat de Monsieur, et un ordinaire suffisant.

—Hé bien, pars quand tu voudras. Tu recevras tes gages comme 
si tu étais là.

—Monsieur est trop bon ! fit la Rissole, la larme à l’œil. Ca me 
fend le cœur de m’en aller...

—Allons, la Rissole, ne tournons pas au tragique une chose aussi 
simple. Laisse-moi, mon garçon. Voici dont René qui vient tra­
vailler avec moi.

La Rissole s’éloigna, fort indécis. 11 serait resté à Hautecombe, 
s'il n’eût pensé à Madelon Frisquet, une bonne gr< sse réjouie de Ba­
gnolet,- qu’il devait épouser au retour de Provence.

—Si monsieur y reste, se dit-il, Madelon s’impatientera et pourra 
bien écouter le meunier qui lui contait fleurette l'an dernier. Par­
tons pour Bagnolet.

Et il s'en alla prendre le coche d'eau à Tarascon.
Frère Bénezet, en apprenant le départ du cuisinier, déclara que la 

Rissole emportait avec lui les accès de goutte et toutes les autres in­
dispositions de M. de Hautecombe. Et il redoubla de soin pour offrir 
à celui-ci tous les jours des fraises et des herbes dont la fraîcheur dé­
fiaient les rayons brûlants du soleil de Provence.


